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Hibernation et somnolence
H ibernation plurian-

nuelle ou somnolence -
cela caractérise quel-

ques Vaudois qui n’ont en rien
contribué à la création d’un
nouveau Musée des beaux-arts,
ignoré depuis 17 ans tous les
efforts entrepris et pensent in-
venter la poudre.

En 1991, après moult débats,
le Conseil d’Etat conclut à la
nécessité de sortir le musée du
Palais de Rumine qui, pour des
raisons toujours valables, ne s’y
prête pas, même en y noyant des
millions. Puis somnolence jus-
qu’à ce que des particuliers de
droite et de gauche et des res-
ponsables éveillés de l’Etat met-
tent en marche la machine, pas
les contestataires actuels. Après
l’analyse soignée de 16, puis en-
core 5 sites, la conclusion s’im-
pose.

C’est à Bellerive qu’un projet
satisfaisant et d’un coût aborda-
ble peut être réalisé. Conseil
d’Etat et Grand Conseil approu-
vent. Un concours ouvert et in-
ternational attire, sous l’anony-
mat, 249 architectes qui inves-
tissent dans leur travail autour
de 10 millions; le parlement vau-
dois et des particuliers un mil-
lion et demi, et des promesses
d’œuvres en grand nombre pour
enrichir le musée. Un jury inter-
national se prononce à l’unani-
mité - chose exceptionnelle. Les
hibernants ne disent rien, pour-
tant maquettes et plans sont
longuement exposés, un volumi-

neux catalogue reste disponible.
Maintenant que les moyens

sont disponibles, ceux qui n’ont
rien fait veulent recommencer à
zéro – 15 à 20 ans de retard.
Ils prétendent, sans preuve ni
honnêteté, que M. Thomas Held
aurait trouvé mieux avec
M. Nouvel. On peut noter que
les Nouvel, Herzog et de Meu-
ron, Mario Botta et même Renzo
Piano, à Londres, à Bâle, à Rie-
hen ont construit des «boîtes»
beaucoup plus cubes, voire bun-
ker, que le projet lausannois.

Même un rédacteur en chef
peut se tromper et qualifier de
provincial un bâtiment dont les
connaisseurs apprécient préci-
sément le caractère de phare et
de point de vue unique. Pour
que le critique d’architecture
R. Hollenstein de la NZZ, une

des plumes les plus pointues de
Suisse, approuve le projet et que
des directeurs de musée envient
Lausanne, le geste doit être fort.
Qu’il provienne de jeunes archi-
tectes et non de quelque grand
bureau n’est pas une tare. Bilbao
est un beau monument architec-
tural, mais un espace muséal
raté.

D’autres critiques laissent
pantois. Qu’un député de droite
qui soutient le projet, M. Francis
Thévoz, conteste la participation
de privés par des dons d’argent
et d’œuvres à un projet étatique
pour ne pas charger le contri-
buable fait douter du sérieux de
certains élus. Après 17 ans, la
patience des privés s’épuise.

Le directeur du Musée de
Zurich le rappelle, un musée vit
de ses collections. dont l’enri-
chissement n’est possible que
grâce aux dons et dépôts. Zu-
rich, bien plus riche que Lau-
sanne, prévoit pour la collection
Bührle une annexe pour
150 millions, à financer à moitié
par le privé.

150 millions mis à disposition
par le parlement vaudois, c’est
peu probable. Réalisons donc
l’excellent projet de Bellerive, le
mieux conçu pour rendre attrac-
tif le plus triste et désertique
bout de rive du Léman. Ce ter-
rain résiduel vaut mieux qu’un
lieu d’aisance pour chiens.

* Fondation pour un nouveau
Musée des beaux-arts

Saine concurrence
C oncurrence: le genre de

mot que l’on ne peut pro-
noncer sans exacerber

les passions, surtout lorsqu’il a
pour contexte nos chères têtes
blondes. Pour l’adulte
d’aujourd’hui, la concurrence,
c’est l’univers carnassier du tra-
vail globalisé, la course effrénée
au meilleur et encore meilleur, la
jungle du chacun pour soi où le
développement personnel est
érigé en religion. La peste, quoi!
Alors, croyant faire pour le
mieux, on gomme, on nivelle,
supprime les notes à l’école, em-
prisonne les donneurs de baffes,
bref on redessine la cartographie
naturelle des relations humaines
en supprimant les zones de fric-
tion, pour se donner l’illusion de
la bonne conscience. Car trop de
friction, c’est bien connu, nuit à
l’émancipation… Tous pareils
jusqu’à 18 ans; pour la suite, c’est
une autre histoire.

Et si la concurrence était
saine? Et si elle était même né-
cessaire à la vie, à la découverte
de sa propre voie? Maîtrisée, la
concurrence est un carburant
millénaire, une lanterne permet-
tant de se situer dans la multi-
tude. Dans une société où l’uto-
pie des passerelles sociales et
académiques est poussée jusqu’à
l’absurde, elle représente pour
les «égarés» du système un seau
d’eau fraîche salvateur. Et le plus
tôt est le mieux! De même qu’un
apprentissage de menuisier n’est
pas à la portée de tout le monde

– loin s’en faut – l’université ne
doit pas apparaître comme le but
ultime et naturel de tout cursus
scolaire; pour motiver une telle
prise de conscience, la concur-
rence bat toutes les séances
d’orientation professionnelle du
monde, car elle place l’individu
face à un miroir qu’il ne peut
esquiver: celui d’une réalité par-
fois difficile à digérer certes, mais
qu’il finit tôt ou tard par appri-
voiser.

La formation musicale, elle
non plus, n’a rien à gagner à faire
l’économie de la concurrence,
même si elle a cela de délicat
qu’au-delà de la sélection des
meilleurs en vue d’une carrière

professionnelle, elle mélange
dans ses premiers niveaux futurs
pros archimotivés et amateurs
sans autre prétention que de se
faire plaisir. Et puis quoi? Les
footballeurs du dimanche met-
tent-ils moins d’énergie dans leur
quête de buts que les fusées de la
Champions League? Un musi-
cien, même s’il ne joue pas sa vie
future, a toujours quelque chose
à retirer de sa confrontation aux
autres. Dans l’intensité de son
travail en amont d’abord – car
l’on ne saurait risquer le ridicule
– et puis dans l’instant même de
l’interaction qui, harmonieux ou
pas, est toujours porteur de sens.

Le Concours suisse de musi-
que pour la jeunesse, qui tient sa
grande finale* au Conservatoire
de Lausanne, incarne parfaite-
ment cette logique. Réservé aux
musiciens des classes non profes-
sionnelles, il rassemble un bon
millier de candidats, dont la mo-
tivation n’est pas de «bouffer du
congénère», mais plus simple-
ment de se dépasser, d’élever
l’exigence de son travail, et de
découvrir peut-être – qui sait?
– que l’on est dans le haut du
panier. Il sera toujours temps
après d’en tirer les bonnes con-
clusions.

Vendredi, 19 h 30, Concert
européen; samedi, 10-18, épreuves
finales, Conservatoire. Dimanche,
11 h 30, concert final, Aula
des Cèdres, av. de Cour 33.
www.cdlhem.ch

«Ceuxquin’ontrien
faitveulent

recommencerdezéro
-15à20ansderetard!»

«Un bon millier
de candidats, dont
la motivation n’est
pas de «bouffer du
congénère», mais
d’élever l’exigence

de son travail»

CASTOR DANS LE LÉMAN

»Ce mercredi à La Tour-de-
Peilz! De loin, on aurait pu

le prendre pour une foulque
avançant bizarrement. Mais il
s’est approché, plongeant un
peu, nageant beaucoup. Pas de
doute, c’était bien un castor...

Philippe Dubath
pecheurs.blog.24heures.ch

DELESSERT, PLAN FIXE

»D’abord les yeux.
Ses gros yeux tran-

quilles, traversés d’un
pétillement ou d’une
ombre interrogative…

Plan-Fixe: jeudi,
18 h 30, Casino de Mont-
benon.           Jacques Poget
      jacques.blog.24heures.ch

JEUNES, ADIEU LES PETITS BOULOTS!

»Votre fille a 16 ans. Elle aimerait arron-
dir ses fins de mois et cherche un petit

boulot le dimanche. Si la modification de
l’ordonnance sur le travail, actuellement en
consultation, passe, elle n’aura plus besoin
de chercher. Ce sera impossible. Interdit, le
travail le soir et le dimanche, pour les moins
de 18 ans.
                Claudine Amstein amstein.blog.24heures.ch

RÉFLEXIONS

VU EN
LIGNE

Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

L'INVITÉ
ALAIN DUBOIS
PROFESSEUR
HONORAIRE,
MEMBRE
DU CONSEIL
DE LA
FONDATION*

L'INVITÉ
ANTONIN SCHERRER
CRITIQUE MUSICAL

VOUS AVEZ LA PAROLE
RADIO-TV

Laissez-les s’exprimer!
A propos de l’article intitulé
«La RSR met des parlemen­
taires dans un bocal pour
les élections» (24 heures du
26 avril 2007):

Si vous pensez que «l’imbu
de lui-même et omniscient»
Michel Zendali donnera la
parole aux traditionnelles
oubliées de la politique, les
femmes, vous devez faire
erreur. M. Zendali ne sait pas
donner la parole, à part à
lui-même! Aux autres, il ne
peut et ne sait que la couper!
Paul-Edmond Delay,
Yvonnand

PHOTOMONTAGE

Privilégier la forme
au détriment du fond?
Le 17 juin, nous serons appelés
à voter sur la 5e révision de l’AI.
Handicapé physique de nais-
sance, j’ai eu à cœur de signer le
référendum afin que le peuple
sache de quoi il retourne et qu’il
ait la possibilité de se pronon-
cer. Maintenant je m’interroge
sur la pertinence des affiches
représentant trois de nos con-
seillers fédéraux en situation de
handicap.

Si je ne partage pas – loin
s’en faut – leurs idées politiques,
je ne peux que regretter l’usage
qui a été fait de leur image. Je
pense qu’il aurait été plus perti-
nent de solliciter des citoyens
handicapés, le résultat aurait été
plus probant. Sans compter

l’aspect malsain qui peut se
dissimuler derrière, avec l’idée
que peut-être on aimerait voir
certaines personnes atteintes
dans leur santé.

Si la politique consiste
aujourd’hui à ne diffuser que
des images choc et ne donner
que des impressions, et cela au
détriment du fond, c’est regret-
table!

Je voterai très certainement
non le 17 juin mais avec des
arguments de fond, pas parce
que j’aurais été influencé par
des images pernicieuses.
Serge Herren,
Renens

PRÉVENTION

Une question
très controversée
A propos de l’article intitulé
«La castration volontaire, la
solution à la pédophilie?»
(24 heures du 23 avril 2007):

Prétendre que l’homme ayant
une érection serait pédophile
est une aberration. Tout comme
prôner la castration (chimique,
ou non) pour lutter contre la
pédophilie, c’est faire abstrac-
tion des autres formes de rela-
tions sexuelles telles que la
masturbation sur l’enfant, le
voyeurisme, et la sodomie sur
l’abuseur.

L’érection d’un individu est
tout à fait humaine. C’est le
passage à l’acte avec des en-
fants ou de jeunes adolescents
qui l’est moins. Il est vrai que
les personnes ayant une érec-
tion compulsive devraient se

faire aider avant qu’elles ne
finissent dans un cas psycholo-
gique obsessionnel. (…) Consi-
dérer qu’une érection est pédo-
phile est en réalité faire grossir
le nombre de pervers bien
inutilement. Cela d’autant plus
si l’on prend en compte qu’un
enfant, en bas âge, peut égale-
ment en avoir une.

La majorité des experts
affirment que la prise de cons-
cience de ce que peut faire un
pédophile, et l’aide que l’on
peut lui apporter, aide à lutter
efficacement contre la mal-
traitance sexuelle envers les
enfants et les jeunes adoles-
cents.
Jacques Marchand,
pour l’Action-Blanche
(www.action-blanche.ch),
La Chaux-de-Fonds

URBANISME

Avenir de béton
et de métal
A propos de l’article intitulé
«Tentaculaire, un arbre de
métal poussera à Flon­
Ville» (24 heures du 18 avril
2007):

Difficile de décrire ma colère
et mon indignation en décou-
vrant la photo de cet arbre
métallique et de ses racines
qui semblent autant de lames
fichées dans le sol! C’est un
outrage, une injure, une insulte
fait à la Nature, sans compter
l’argent dépensé pour cette
horreur. Notre civilisation
mortifère qui agonise dans ses
violences, ses turpitudes, ses

kamikazes, ses drogués, ses
pollutions, ses cancers se voit
glorifiée dans ce symbole
d’arbre mort fiché dans le
béton.

Il y a trente ou quarante
ans, on aurait planté un odo-
rant tilleul ou un superbe
marronnier.

Alors jeune couple vivant à
Vallorbe, nous sommes venus
habiter à Lausanne en 1952.
C’était un plaisir de vivre ici à
ce moment-là.

Entre un passé qu’on ne
peut ressusciter et un avenir à
construire, la métamorphose
brutale et sans appel est une
faute. La voie du juste milieu,
sans précipitation, serait cer-
tainement plus favorable à
tous sur le long terme.
Yvette Helfer,
Lausanne

ÉCONOMIE

Des bénéfices
qui ne profitent pas
à tout le monde
A propos de l’article intitulé
«Cherche horlogers déses­
pérément! Vraiment?»
(24 heures du 21 avril
2007):

Suite à cet article, il serait
utile de parler des salaires.

Réjouissantes, les ventes de
notre horlogerie - près de
14 milliards pour 2006 - moins
réjouissantes pour les salariés
en revanche.

Selon l’Anim (Association
neuchâteloise des industriels
de l’horlogerie, de la micro-

technique et des branches
affiliées), l’augmentation pour
l’année passée était de
62 francs par mois, soit
2 francs par jour. Pour une
famille avec deux enfants, cela
donne 50 centimes par jour et
par personne. En Suisse, pas
en Afrique!

Le syndicat Unia est res-
ponsable de ce «record» hon-
teux qui pousse à la précarité
et cela avec l’omerta des mé-
dias.
Michel Flück,
Winterthour

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Proposez-nous quelque
chose qui séduit!
Le projet actuel du Musée
des beaux-arts, cubique ex-
centré, n’est pas séduisant. Il
cumule trop de tares: loin du
centre, pas beau, sur un site
lacustre au potentiel mal
exploité. Révisez votre copie!
Utilisez des critères de déve-
loppement durable, puisque
c’est la mode d’en parler,
profitez-en pour faire un
geste concret!

Nous avons ce cinéma vide
du Romandie qui nous tend
les bras, qu’attendons-nous
pour le recycler? Le volume
convient parfaitement, la
situation est idéale, en plein
centre, facile d’accès en
transports publics.

Comme le montre le projet
actuel, les musées modernes
n’ont pas besoin de fenêtre
(contrôle total de la lumière),

ce n’est donc pas un pro-
blème d’avoir un musée en-
terré. Au contraire: ce qui est
aberrant, c’est un bunker sur
un bord de lac! Ce terrain
entre Bellerive et Ouchy
mérite un réaménagement
digne de ce nom, avec une
verdure qui fait cruellement
défaut à la place de la Navi-
gation, et non avec une som-
bre silhouette de béton.

Remettons l’art au milieu
de la ville, et profitons-en
pour dynamiser la place de la
Riponne. Bref, ayons un
musée séduisant, ancré dans
le XXIe siècle, qui sera dura-
ble ou ne sera pas!
Vincent Rossi,
Lausanne
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